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Noté pour vous

Dans ses «mémoires d'un breton du pays bigouden», intitulés Le cheval d'orgueil,
Pierre Jakez Hélias nous trace un tableau des us et coutumes de la Bretagne, de la
civilisation de sa campagne et des péripéties importantes de la vie. En grande partie
ce sont des souvenirs de sa propre jeunesse et des récits de ses deux grands-pères,
mais l'auteur s'est renseigné également auprès de ses compatriotes. Réfléchissant à

ses expériences faites durant de longues années, il formule ces pensées que nous
aimerions recommander à tous ceux qui font des enquêtes auprès de n'importe quel
groupe ethnologique.

Réd.

«Or, une longue expérience m'a convaincu que les personnages les plus
représentatifs du petit peuple bretonnant, depuis la Seconde Guerre
mondiale, sont les paysans pauvres. Ils sont ma droite balle. Je veux
parler d'une part de ceux qui tiennent en respect la misère, la Chienne
du Monde, d'autre part, de ceux qui n'ont aucune démangeaison de

s'enrichir, soit qu'ils mesurent exactement leurs moyens, soit qu'ils tirent
de leur état de telles satisfactions que la richesse matérielle serait impuissante

à les égaler. Le misérable est en marge de toute civilisation, trop
chère pour lui. Le riche n'est guère mieux loti parce que sa richesse

l'entraîne presque immanquablement à vouloir s'assimiler des manières

et des comportements qui ne sont pas les siens. Ni l'un ni l'autre ne

représente plus grand-chose en dehors de lui-même. Et cependant, j'ai
vu des chercheurs s'attacher aux misérables parce qu'ils étaient

pittoresques et sans vergogne. J'en ai vu s'intéresser aux grosses têtes qui
s'expliquent, se racontent avec complaisance. Le pauvre se retranche

souvent derrière sa pauvreté, déclarant qu'il n'est d'aucun intérêt pour
personne. Et on le croit. Il se tait et on l'abandonne pour d'autres qui
parlent. Mais ce sont souvent les muets qui auraient le plus à dire. Il
en est des enquêtés comme des interviewés de la radio et de la télévision.
Les premiers qui se précipitent sur le micro tendu ne sont pas les

informateurs les plus valables. Celui que j'appelle Jules de la Verveine, il a

fallu que je l'assiège pendant près de deux ans avant de le décider à

parler. Mais ensuite, j'ai été payé largement de mes peines.»

Tiré de Pierre Jakez Helias, Le cheval d'orgueil, Ed. Pion, Paris 1975, p. 544.

3°


	Noté pour vous

